
La draille Nord-Alpilles 
Durant des siècles, les grands troupeaux transhumants 
ont parcouru les larges chemins pierreux de la Petite 
Crau. Les premières chaleurs du mois de juin sonnent 
alors l’heure du rassemblement. Les troupeaux des capi-
talistes arlésiens se mêlent avant de prendre la Routo qui 
les conduit vers les estives. 
Au gré des accords et locations de droits de pâture, les 
troupeaux empruntent la voie des Alpes, du Vivarais ou 
du Vercors. Les bêtes à laine parcourent les sommets "de 
la première feuille à la première neige", se délectant de 
l’herbe grasse des hauts plateaux. Aux premiers frimas 
annonçant le retour de l’hiver, les troupeaux quittent les 
montagnes pour regagner les plaines tempérées. 
La Petite Crau conserve tant bien que mal l’une des der-
nières draio des Alpilles au bord de laquelle subsistent 
de nombreux témoins d'une vie rurale tournée vers l'ac-
tivité pastorale : bergeries, croix de St-Véran (patron des 
bergers), chapelle de N-D de Vacquières et sa source 
miraculeuse, mais aussi les coussouls relictuels, ces 
pelouses sèches intimement liées aux troupeaux et ani-
mées de nombreux oiseaux qui affectionnent les milieux 
ouverts. 

Accès

St-Rémy-de-Provence
Chemin de la Crau

Parking de la petite Crau P

Restons sur les sentiers
Rester sur les chemins balisés, faire le moins de bruit possible et tenir 
ses animaux en laisse réduit notre impact sur la faune et la flore. La 
responsabilité des communes ou du PNR ne saurait être engagée en 
cas d’accident.

Ensemble, préservons l’environnement !

Paroles de transhumant
Roland Ginoux

dernier berger transhumant à pied de Noves

Au mois de mai, on préparait les troupeaux : tonte, 
traitements et marquage des bêtes pour les recon-
naître au retour de la transhumance. Le 2 juin, le 
départ était donné. La veille les troupeaux composés 
d’ânes, de chèvres, de juments et de moutons étaient 
parqués sur la place de la mairie, la place Lagnel et 
au pied du Pont de Bonpas. Ils y passaient la nuit 
sous la surveillance des gens de Noves, qui avaient 
une certaine fierté du troupeau novais. À 4 h du ma-
tin, les ânes ouvraient la marche suivis par le berger 
de tête qui maintenait le troupeau à bonne vitesse : 
2 à 2,5 km de l’heure. Le convoi se terminait par un 
charreton qui emportait ce dont le berger avait be-
soin pour vivre dans les alpages. 
La première année, je suis parti vers le Dévoluy : 12 
jours de voyage pour y arriver et 4 mois à garder mon 
troupeau au pied du pic de Bure. Sur le chemin les 
gens reconnaissaient le troupeau qui passait rien 
qu’au son des cloches que les brebis portaient.

“

”La transhumance à pied est peu à peu abandonnée à partir 
de la fin du XIXe s. C'est d'abord par train, puis par camion 
dès les années 60, que les troupeaux gagnent les alpages. La 
grande transhumance depuis la Crau se pratique aujourd’hui 
exclusivement en bétaillères spécifiquement aménagées qui 
permettent aux troupeaux de gagner les Alpes en quelques 
heures. Seuls certains troupeaux de l’arrière-pays proven-
çal continuent de cheminer à pied vers les alpages les plus 
proches.
Là où le passage des troupeaux se faisait autrefois dans 
l’effervescence et les sons entêtants des sonnailles, des bêle-
ments et des aboiements, la transhumance est aujourd’hui 
bien plus discrète. Pour maintenir visible ces traditions 
qui participent à l’identité des territoires provençaux, de 
nombreux villages organisent de nos jours des fêtes de la 
transhumance. À St-Rémy-de-Provence un groupe d'éle-
veurs, Li pastre de San-Roumié, organise depuis 1984 une  
fête de la transhumance où se pressent chaque printemps 
près de 20 000 personnes.

Le Parc naturel régional des Alpilles
Le territoire des Alpilles est labellisé "Parc naturel régional" 
depuis 2007. L’évidence même pour ce petit joyau de Provence, 
à la beauté si fragile et singulière. Une terre pittoresque façonnée 
par plus de 4 000 ans d’histoire, un lieu de vie remarquable par 
la diversité de ses richesses naturelles et culturelles, un terroir 
exceptionnel par l’équilibre subtil qui lie les paysages aux femmes 
et aux hommes qui y œuvrent au quotidien. 
Entre massif, plaines et marais, le Parc naturel régional des Alpilles 
s’étend sur plus de 50 000 ha pour préserver et valoriser les pay-
sages et patrimoines d’exception qu’offre ce territoire si singulier. 

Informations
Parc naturel régional des Alpilles
Maison du Parc • 2 Boulevard Marceau, 13210 St-Rémy-de-Provence
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h
+33 (0)4 90 90 44 00 • www.parc-alpilles.fr •  @pnralpilles

Maison de la Transhumance
+33 (0)4 90 17 06 63
www.transhumance.org • www.larouto.eu

Office de Tourisme Intercommunal Alpilles-en-Provence
+33 (0)4 90 92 05 22 • www.alpillesenprovence.com

Office de Tourisme Intercommunal Terre de Provence
+33 (0)4 90 24 25 50 • www.myterredeprovence.fr

Laissez-vous guider !

Chemins des Parcs
Totalement gratuit, retrouvez les circuits 
pédestre, cyclo, VTT et équestre des 9 Parcs 
naturels régionaux de Provence sur 
www.cheminsdesparcs.fr 

En français et en anglais, en version imprimable ou sur tablette et 
téléphone avec l’appli, plus aucun chemin ne vous échappera ! 
Itinéraire "SAINT-REMY-DE-PROVENCE - Pèr draio e pèr camin à VTT"

Les oiseaux des Alpilles - Balades natures
Une application pour partir à la rencontre des 
oiseaux des Alpilles à travers 6 parcours enrichis 
de contenus multimédias sur smartphone ou sur 
tablette. 

Itinéraire "SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE - À la rencontre des 
oiseaux de la Petite Crau"

Menons munis de sonnailles à la tête du troupeau Escoffier, retour de transhumance, 1951
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Pèr draio e pèr camin à VTT
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Moyen

Boucle 
32,2 km

MAIRIE D’EYRAGUES - Place de la Libération - B.P. 5 - 13630 EYRAGUE
Tél. 04 90 24 99 00 - Fax 04 90 92 85 91 - Email : mairie.eyragues@fr.oleane.com

Site internet : www.eyragues.fr

Sur les pas de la transhumance 



La Petite Crau
Relique géologique et biodiversité remarquable
Les innombrables galets qui composent la Petite Crau ont 
été déposés par la Durance. Les eaux chargées de limons ont 
colmaté ce sol caillouteux en une véritable dalle de ciment 
naturel, le "poudingue" ou taparas en provençal. Cette par-
ticularité ne permet qu'à une rare végétation de s'y installer. 
Avant les progrès de l'irrigation, la Petite Crau était dévolue 
aux troupeaux qui y parcouraient les coussouls. Ces pelouses 
sèches, loin d'être désertiques, accueillent une riche bio-

diversité : les reptiles et les insectes y sont très abondants. 
Ils constituent le régime alimentaire de nombreux oiseaux, 
comme l'Alouette lulu, l'Engoulevent d'Europe et le Rollier 
d'Europe qui s’épanouissent dans les reliques steppiques et 
les terres agricoles qui maintiennent les milieux ouverts. Le 
pastoralisme permet de valoriser ces pelouses et de limiter 
l'usage des pesticides, qui empoissonnent la nourriture de 
ces oiseaux menacés.

Dos au parking, prendre le chemin à gauche et le 
suivre sur 3,5 km. À la prochaine intersection, passer 
un panneau d'arrêté municipal et tourner à gauche 
puis emprunter à droite le chemin en gravier blanc et 
le suivre jusqu’à la route.

Tourner à gauche, passer le château d’eau et dans 
le virage basculer sur la 2e rue à gauche. Descendre 
jusqu’au rond-point. Prendre la 2e sortie et emprunter 
l’avenue à gauche. Tourner à gauche, et traverser à 
droite les places de la Libération et Saint-Paul pour 
rejoindre la Bergerie.

Revenir sur vos pas en traversant à nouveau les 2 
places, prendre l'avenue sur la gauche puis tout de 
suite à droite avant la pharmacie. À la patte d’oie, 
rester à gauche et continuer jusqu’au canal. Le longer 
par la droite. Au bout du chemin, virer à droite. Tourner 
à gauche et passer la manade Roumanille.

Gravir le chemin à droite et passer le canal. La côte finie, 
basculer sur le chemin qui part légèrement à droite. 
Emprunter la route à droite, puis prendre à gauche le 
chemin du Mas de Bedoc. Au croisement, tourner à 
gauche sur le chemin. Au bout, tourner à gauche sur 
une route. La suivre jusqu’à rejoindre la D30b.

Continuer direction Noves. Après 300 m, suivre à 
gauche le chemin des Abeies, puis le chemin des 
Crêtes. Au bout, emprunter à gauche la D30b pour 
rejoindre Noves et la D30. Tourner à gauche. Suivre la 
direction Châteaurenard et passer trois ronds-points. 
Après le 3e, passer à gauche la porte médiévale.

Juste après, tourner à droite, rejoindre la place Pagnel 
et continuer rue Paul Auran. Au bout, tourner à droite, 
puis direct à gauche. Au niveau de la patte d'oie, em-
prunter la D30b à droite. 1 km plus loin, prendre un che-
min sur la gauche (n°941). Au bout, tourner à gauche, 
passer la rivière et bifurquer à droite une centaine de 
mètres plus loin (Mas Vert). Suivre ce chemin sur 2 km.

Suivre la route à droite. Passer la rivière et à l’intersec-
tion, prendre à droite. Après 700 m, bifurquer à gauche 
sur la draille de Chicard de Pouvarel. Emprunter le 1er 
chemin sur la droite. Gravir la route par la gauche et 
rejoindre le point n°4. Suivre à gauche le chemin de 
la Transhumance. Continuer tout droit pendant 7,5 km 
pour revenir au point de départ.

Draio et carraire
Chemins culturels et écologiques

La transhumance existe depuis des millénaires et participe 
depuis longtemps aux échanges culturels et commerciaux 
qui lient les différents peuples du sud de l’Europe. Les draio 
(terme propre aux dialectes méridionaux, se prononce "draille") 
et carraire (terme spécifique aux voies de Provence et des 
Alpes) furent ainsi les premières voies de communication 
entre les plaines de basse Provence et les Alpes. Ces chemins 
de transhumance pouvaient atteindre jusqu'à cent mètres de 
largeur, étaient bornés de pierres plantées et de tas de pierres 
de part et d'autre afin de permettre aux troupeaux de se repérer 
même au cœur de la nuit.

Les drailles ne s’embarrassent que peu du dénivelé : pour fa-
ciliter la progression du cheptel, elles empruntent un tracé 
aussi rectiligne que possible, le plus souvent en suivant les 
lignes de crêtes afin d'éviter les zones cultivées. Les querelles 
et conflits de voisinage n'étaient pas rares le long de ces voies 
communales et jusqu'au milieu du XIXe siècle, les éleveurs s'or-
ganisaient en campagnes, réunissant 50 à 70 000 têtes, divisés 
en scabots de 4 à 6 000 têtes se suivant à peu de distance. Le 

tout, encadré par plus d’une centaine de bergers, formait une 
force capable de se frayer un passage partout où cela était né-
cessaire. Car les riverains empiétaient peu à peu sur les draio et 
carraire. L’abandon de la transhumance à pied signe la dispari-
tion de ces voies, définitivement appropriées par les riverains. 

Ici, la draille surplombe de part et d'autre une ancienne zone 
marécageuse aujourd'hui cultivée. La Petite Crau fut pendant 
des siècles l'un des seuls passages sûrs pour les troupeaux du 
nord des Alpilles permettant de gagner Noves et d'y traverser 
la Durance par le bac de Maupas, devenu pont de Bonpas, ou-
vrant la voie du Vercors et des Alpes.

Les troupeaux sont de formidables "corridors 
biologiques ambulants" qui transportent et 

disséminent une large variété d'espèces végétales. 
Le long des draio se retrouvent ainsi des milieux 
naturels à la végétation très caractéristique qui 

accueillent de nombreux oiseaux rares et menacés.
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Deux éleveurs d’Eyragues fréquentent
encore ce chemin pour amener leur troupeau 

pâturer sur la Petite Crau au printemps.

Respectons la tranquillité des troupeaux
Les troupeaux sont souvent accompagnés de chiens de 
protection. Ayez les bons réflexes : gardez vos distances 
et restez calme ; descendez de vélo et marchez à côté, ne 
menacez pas les chiens et ne les approchez pas. 

L'Engoulevent d'Europe est un champion de la dissimula-
tion : non seulement il chasse la nuit, mais son plumage 
lui offre un parfait camouflage, bien utile pour cet oiseau 

migrateur qui niche au sol.

Avec ses couleurs chatoyantes, le Rollier d'Europe a tout 
l'air d'une espèce exotique. Ce migrateur n'est présent en 

Europe que d'avril à août, où il niche dans les arbres morts 
et les haies.

L'Alouette lulu possède un chant très mélodieux, au timbre 
flûté et pur, qui s'entend dès février. Elle chasse dans les 

prairies et pelouses sèches entourées d'arbres et de haies 
où elle apprécie de se percher.
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